
GAZETTE DES CAMPAGNES

St dosep e la Beauce, 9 mars 1S80.
.à1. le Rédacicur

Sur la e de cette paroisse,
ýM. N. I. 'Dubaime.,de St. Simon,, eat à établir trois fromage-
ries dont deux â S. Joseph ie lai Beauce et une % St. Isidore,
Dorchester. Les priucipaux. citoyens de ces paroisses ne reste-
ó,ithpaSjeu. arrière d'esr atitreCsliaoiàs5egrâce à ces hommes
le coufrage et l'ënrgièe etený'partacùlier àWM. N. L. Duhiaime,
qui a déjà établi plusieurs fromageî1ies et qui a tant fait pour
cette industrie. M. N. Dibainme n'a pas regardé le trouble et
les: dpenses afin gue tout soit conlnit,à bonne fin.
:Nousanronîs i ous auss. le moyen d edialser lei jolis béné-
ces qne réalisent tons les cultivateurs, là ou il y a de ces ma-

r nufactue'se Que Mj D,uhanne ne craigneipas, il recevra de
notrepa iitecu et q mérite son énergri et son es-

..... . .UCUrrIVATE

Beurre.ferme

Tin..M , edbemloé our rendre le
beurre ferme ei soidei dans les grandes chaleurs,
par les beurriers en Angleterre; est celui-ci: Ils font
usage de carbonate de goda r.t d'alun púlvérisé. Pour
vingt livres de beu*rie, ils' mélént dans la créme, au
moment de faire le beurre u*ne caillère à thé de carbo-
nate de soda- et autant r'alun pulvérisé. L'effet de ce
mélange rend le beurre terme et solide, et contribue

-lui donh&r i:'böi göû Ce irijédients n'entrent
pas d'ans UW beuri,,maie eur.action est produite sur la
crme car ilse hiélange au lait e beurre. Ou ne doit

eêmequt moint où n met
'duas e arattep re lebeurre.

Les oignoris donn és aux poulets.

Comié moyen preventif"contre toutes espèces de
* ialidiee aux.quel les les volai lles sont sujettes on ne peut
trop co'useiller l'ngede'oign'ns pour les pöoles. Ils
doivent être hachés fins; et:dans cette condition les

poules les mangeront avec avidité. Il convient de les
leur donner"le soir, sans y ajouter de nourriture dans
ce même temps. Les jeunes poulets en sont friands si
les oignon-suontlichés très-fin's. Los jeunes poulets
atteints de baillemnts peuvent être promptement

guéris en leur donnant à manger des oignons hachés.

Bibliogrephie.

LES PAILLETTES D'OR ouI Cueillette <le petits conseils"
pourla-sanctification Lt-le bonheur-de la-vie; 1în-18 le 152
piges, publiévir MM. J:B. Rolland'& Fils, libraires, Mont-
réal.-Prix: 15 centins. r
Nous venon'iúderecevoirja'~4e série de. cette édifiante et ntile
bli'ctieii ipériodiqüé.Après l'écriture sainte et lImtitation de
éiChîrist, c'est bien le likre-ie.plus coivenable qu'on puisse

mettreodims les inains de tonte personne qui a à cour son salut.
Poui. udonnenne- faible idée i cceux .qlui ie le connnius7ent j

..paseciere'itonScîsquerques lilfués de la préface: " Je veux
.--jean'y suspoint parveinmenc ore, miisjespèru y prvenr,-je

le,>re le buisson qui donie un pou donmbre sur le cheuin,
"'fii i-isc qui rafratliit la', laine, lut fleur perdue dans

hîerbe ljhaii U oiscausq ii 'réjotuile pasant.
iPass~ asmdim fi.ère,je'ttaiine et lne te (leiaide rien. Prends

'onibre dut Cuisòü, etia fracelieur -de la' brise, et le parfum
la eür't le cèliant de l'iseau Dienje les donne; prends,

u grace Wl'à 1>eu "l e
Oi:y'lt aiñas cei'quatre :jëstiim pile méle de' pensées, de'
MtencesdSeetions pieusesqui. peuteit î'Waccounoder A

'toutes les ditrr3antes pisitiouis de l'dnme chr4tienri..Les quatre
éries réinies enäeiible'frinlnt un volune (le 578 pnges. Le
~ridles"1re2mneet.3me:sriebrochées et de 40 eentiu. Ces
äsiLt 4'or devraient:se trovr danstoute5 leasmaisons.

Ch oses et a. utres

Le coniecrce dc denrées agricoles f. Chicago. - Ohio est le
grundcentre le cette idustrie nx Etats Udsle. Ctte ville qui
n'existait pas le siècle dernier, onïipte au;onrd'bni 500,000 ha
bit ants, et doit'son 'développem'entt au.:c'nnercdoe 'ddnréeA
argricoles. En 1877, Cliiengo a'reçu 30,000.minatd dembl'é2,500
000 barils de farine, 35 millions de minotsle blé-d'inde, 1;300-
000 id'avoine 3,200,000 d'orge, 1 million de sei -le,50 millions
(e livres de laine, 50 niillions de peauxfet zñillid-s de
livres (Io beurroi

Son marché aux animaux est le plis vaste l soit an monde;
il s'étend sur ut espace de 370 acres; les liaîlesdtcdni-s peuvent
coitenir i la fois 20,000 boeifs, 15,000 montds, '100 000 ihe-
vaux, 100,000 cochons, en tout 1«36,000'aninidx;En 1875, le
nombre total des enfs reçus a étd 920,843

Les courtiers reçoivent les :uiimaux le placent'1 font
nourrir, les vendent et les ivre, san1 que, le iörpriétàiie do
ces animaux ait besoin de sn rendre su'r les lieu·x.Près'dl 0,-
000 boufs saut tués à Chicago et plustles trois qnarfs pir deux
grandes compagnies de conserves aîlimentairesMMLibby,
McNeil et Libby: tuent 180,000 bienfs, jusqut'l 600.par jour pen-
dant lhiv( r; une moitié est plicée'dans desbioltes en fee-blane,
l'autre moitié dans des liarils î400 ouivriers, homnmes,ý feien s
et enfaits sont eiuployés journellenment dans cette".nsine->

Les plus vastes établissements tueut des porcs; 16 tuent en-
viron 50,000 porca8 par jour. En 1876, penclait l'hiver; il a été
employé 2 millions 590,000 porcs, pesan uenimoyentie 245 litres
viande nette; -avec de puissantes.umchinesXenant.e.i aigan
travail, on prépare environ' trois cochons par minute.

Le commerce. des animauxé .do boucherie, Bous toutes los
fermes emploie enviroI le cinqujème de la populatioù cle hi-
cago. éomment veut-on que, dans ces conditions, les habitants
<le ce pays ne cherchent pas dend boubhóiévantaf-lx, sans
reculer pour ln moment, devant des sacriices qui, plus tard,
seront pour eux largement. rémnuérateursi Il est certain que
le problème des expéditions d'aimniu: ýrivaitsoet ýsnrtont
de viandes abattues est aujourd'hui réãol' ;'il t''ertinqu
les propriétaires d'aninianx ferint ls9psgands ëeforts pou.r
obtenir la meilleure viande possibilet qu'à det effetilà feront
d'excellentes prairies, de m-ignitiqnes herbages; et qu'ifs preu-
dront toutes les mnesures pour amuorerý-les ralces, c'dét-alors
que le prix de revient sera encore moins'éli é et q2ili pur-
ront lutter avec nous pour l'exposit.iori de. vlande,' sur' les
marchés européens.

Encore les emiacheur.-Nous isons dans le TravaiUur de
Worcester:

Ils sont à poevre d:nis les camnignés de Québee7Pour ein-
<1nante centins par billet, il& peuvent vandre leur» frêer -
Honte à ces fils dégénérés de notre pay:..............

Comnnt lescombattre? Commuent emupéchernos eultivateurs
de tomber dans leurs gluanx, d'tre les victimies de leurs men-
songes? Ah! si nous étions diu gouvernement, no.u's ferions adop-
ter un loi 'pour condamner I lla prison ces embaancheurs san
conscience. Pendant la guerre AUméricaiie, le gouvuernotuent &
fait emprisonner des recruteurs de chair fa canon. Lus eubau..
cheurs méritent le même sor-t.

Ils conuisent, A la servitude, des enitivatonrs propriétaires,
pour gagner 50 centins p:ar billet.. .lonte! I

Nous les avons dénoucés depuis cinm ans!!! Quo nos con-
frères sinissent à mnos et que le gunvernerent itervienno
pour protéger nos popuilations rurales.

Le Père Lacoibe, dans uno lettre aux jounaux 0 ma'aia
ainsi ces oiseaux de proie:

Je regrette le dire que sur toutes nos lignes de cherninh de
" fer le la province( de Québec, il y a les ageits voyiigers
4 (Can:idiens-Françaisj envoyés par le4 somiétés Amóricapos,
" et qui 'eiYorcent de recruter les oiviirs pour le serv.csle

leurs naltres. Que deis étraingers nessa.yept 'do.gagne usi

" leur vie, cela 18explique encore, qais que les Cadins
Français se livrent'im pareil mi je ne pis le con

" prendre. "
Oui !!! honte àt ces enbauche\trs saisse n ilefi et sarut§cns.

cione . ....

- i la séance de la Chambre de Commîne, de niei d
2.1 mars courant, M. Tassé, deputéd'Orwit dniiiait; • 4
tait l'intention filn (oivernemientd'doptr sjsures rigôuA
relises, pour meti re fin à labus quiiei t i clùìtiean CI
par uii-certniinnilre d'îgents do compagnuia.sklinei1 dg
fer atn6ricaiues, qui, dans un but' de sp.ulation et an eou

-. 1.1


